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Partie VI : Le couronnement

Priez : Prenez quelques instants de silence et invitez le Saint Esprit à guider

votre discussion.

Partagez : La semaine passée nous avons abordé le thème de l’hypocrisie

religieuse. Est-ce que vous avez vu ce thème resurgir durant cette semaine ? 
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Entrée en matière 

Lecture de la semaine : Marc 14:1-16:20

Cette partie de l'Evangile raconte la trahison, l'agonie et la mort de Jésus à Jérusalem. 

Marc montre comme Jésus est abandonné et meurt dans la solitude.

Celui qui était le moteur de l’action, qui mettait toutes les péripéties du récit en

mouvement, devient passif et subit son sort. Il est victime, semble-t-il, bien que tout se

passe comme il l'avait prédit. 

Marc présente le chemin de la croix comme une cérémonie d'intronisation durant laquelle

Jésus devient le roi crucifié qui reçoit sa vie en l'abandonnant et qui devient fort dans sa

faiblesse. 

La conclusion de Marc nous place devant le mystère du roi-sauveur, crucifié et

ressuscité, qui cherche à rassembler ses disciples pour continuer l'œuvre de proclamation

de la Bonne Nouvelle.

Bref résumé 

The passion text in Mark functions as an enthronement ceremony. It's paradoxical: the

death sentence is staged as an ascension to the throne. What elements of this week's

reading make you think of an enthronement ceremony? Find them in the text and

discuss. 

La passion comme intronisation
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Relisez Mc 15: 33-41

Ce passage est une mine d’or d’allusions et de références à l’histoire biblique. Dans

notre brève réflexion, nous nous contenterons de commenter une seule phrase : “Cet

homme était vraiment le fils de Dieu.” (v.39) Cette phrase va nous permettre de

conclure notre parcours dans Mc en réfléchissant à ce que l’auteur a voulu

transmettre dans l’intégralité de son récit. 

Dans les textes antiques, les auteurs utilisaient régulièrement un procédé rhétorique

appelé “l’inclusion”. L’inclusion consiste simplement à commencer et terminer un

récit par les mêmes mots. Avez-vous remarqué que la première fois et la dernière

fois que Jésus apparaît dans l’Evangile de Marc, quelqu’un annonce qu’il est “le

Fils de Dieu” ? (Comparez 15:39 avec  1:9-11.) Il s’agit ici d’une “inclusion” rhétorique.

En quelques mots, essayons de comprendre ce que Marc essaye de nous transmettre avec

cette inclusion.

Cette répétition nous montre à quel point Marc était intentionnel dans la construction

littéraire de son Evangile. Marc ne retransmet pas simplement une série de

témoignages sur la vie de Jésus, il construit un récit dont le but final est de nous

présenter Jésus comme le Fils de Dieu. 

Ici, Marc n’utilise pas la compréhension commune qu’ont les chrétiens contemporains

lorsqu’ils lisent la Bible. En effet, lorsque nous lisons “Fils de Dieu”, nous avons

tendance à immédiatement comprendre cette expression comme signifiant “la

deuxième personne de la Trinité”. 

Marc utilise l’expression “Fils de Dieu” à trois moments clés de son récit : 

Lors de la première apparition de Jésus, à son baptême (Mc 1:11)

Lors de la transfiguration de Jésus sur la montagne (Mc 9:7)

Lors de la mort de Jésus sur la croix (Mc 15:39)

 Ces trois passages clés sont des moments de révélation : Dieu dévoile au monde qui

Jésus est. Pour dévoiler l’identité de Jésus, le texte utilise une citation du Psaumes 2. 

“Je vais proclamer le décret du SEIGNEUR ; il m'a dit : Tu es mon fils ! C'est moi

qui t'ai engendré aujourd'hui. Demande-moi et je te donnerai les nations comme

patrimoine, comme propriété les extrémités de la terre.” (PSAUMES 2 : 7-8 - NBS)

Le Ps 2 est un psaume messianique, c’est-à-dire qu’il parle de l’espérance d’Israël qui

attendait un roi-sauveur qui mènerait le peuple à la liberté et au salut. Ce psaume

décrit une sorte de cérémonie durant laquelle Dieu lui-même dit du roi qu’il est son

fils. À la suite de cette proclamation, le roi d’Israël, devenu fils de Dieu, reçoit comme

héritage la royauté sur toutes les nations de la terre. En réponse au chaos dans le

monde, Dieu établit un Fils comme roi. 

En utilisant le langage du Ps 2, Marc n’insinue pas que Jésus n’était pas Fils avant

d’être baptisé, transfiguré ou crucifié. Jésus est le Fils du Père depuis toujours et pour

toujours. Cependant, Marc nous montre comment le Père a fait de Jésus le roi-sauveur

d’Israël qui porte le titre “Fils de Dieu”.

Extrait de texte - Le Fils de Dieu
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Discutez : 

Qu’est-ce que vous comprenez de l’idée que Jésus devient roi à travers la croix ?

Comment est-ce que cela fait sens pour vous ? 

Relisez Mc 8: 34-38.

Est-ce que ce passage vous aide à comprendre quelque chose de la royauté de Jésus

telle que Marc la présente ?

Discussion et réflexion 

La répétition de la phrase celui ci est le fils de Dieu semble nous dire que le but du récit de

Marc est de nous présenter Jésus comme ce roi-sauveur du Psaumes 2. C'est cet homme

(qui est véritablement le Fils de Dieu) qui a établi comme roi sur le monde entier et à

travers qui Dieu met fin au règne des ténèbres.

Le plus  surprenant est que la révélation ultime de ce roi-sauveur survient au moment le

moins opportun (sur la croix, après l’agonie d'un condamné à mort) et de la bouche d'une

personne tout à fait imprévisible (le centurion romain qui fait partie des bourreaux).

En prononçant cette parole à propos de Jésus sur la croix, Marc signale que la croix est

centrale pour la manière dont Jésus devient roi mais aussi la manière par laquelle il

règne. 

En mettant cette parole dans la bouche d’un romain, Marc semble montrer que le Ps 2

est  en train de se réaliser, Dieu a véritablement commencé à rassembler des gens de

toutes les nations pour qu’ils reconnaissent le roi-sauveur d’Israël.
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L’Evangile de Marc raconte l’histoire du Fils de Dieu. La première partie du récit

(jusqu’au ch.8) nous montre un homme puissant et qui fait des miracles mais qui est

incompris de ses disciples. La dernière partie (chapitres 8 à 16) de l’Evangile nous

montre la manière dont cet homme incompris est rejeté, torturé et mis à mort. mais

paradoxalement cette fin tragique mène à comprendre sa réelle identité. 

Le problème de l’humanité est lié au péché qui nous pousse à vivre pour nous-mêmes,

cherchant l’influence, le confort ou la satisfaction personnelle par-dessus tout. Nous

nous prenons pour le centre de l’univers. Pour vaincre le péché, il nous fallait

quelqu’un qui renonce à cette logique et qui nous permette de vivre selon une autre

logique, celle de l’amour. 

Sur la croix, Jésus donne sa vie pour sauver l’humanité (Mc 10:45), mais il donne

aussi un exemple à suivre (8:34). La vraie vie, la vie en abondance, passe par

renoncer à soi-même pour suivre Jésus.  

Conclusion
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Pour plus d'informations sur cette série ou pour plus de ressources pour avancer avec Dieu, tu peux contacter

Ruben (ruben.binyet@icf-ge.ch)

Pour approfondir et développer ta foi, pense à t’inscrire à la prochaine session du ICF-College (infos sur icf-

ge.ch).
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Comment réagissez-vous face à la perspective de la royauté révolutionnaire de Jésus ?

Est-ce qu’il y a des choix radicaux que vous devriez prendre pour suivre Jésus ?

Qu’est-ce que cela peut impliquer concrètement pour vous dans les jours à venir ?

Priez les uns pour les autres et encouragez-vous à suivre Jésus !

En annexe ci-dessous : “Le mystère de la finale de Marc” 

Application et prière
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L’Evangile de Marc finit de manière très étrange. La plupart de nos bibles contiennent les

versets 9 à 20 du chapitre 16 entre crochets. Pourquoi? Parce que la plupart des manuscrits

de l’Evangile de Marc, y compris les plus anciens et les plus fiables, ne contiennent pas ces

versets ! 

Ainsi, le texte que nous recevons finit sur un échec : on ne voit pas Jésus ressuscité (même si

le texte présuppose la réalité de sa résurrection), au contraire, les femmes qui ont reçu

l’ordre d’aller annoncer la résurrection se taisent parce qu’elles ont peur.

Que faut-il penser de cela ? 

Il existe plusieurs hypothèses sur la fin de Marc : 

Une théorie largement acceptée parmi les chercheurs est que Marc finit

intentionnellement son Evangile au verset 8. Il chercherait à finir de manière choquante

en laissant le lecteur dans la surprise et l’interrogation. 

1.

Une autre perspective considère que la fin de Marc (au-delà du verset 8) aurait été

perdue ou n’aurais jamais été écrite même si Marc comptait continuer le récit. Ainsi, un

auteur ou un groupe de scribes aurait ajouté une conclusion en fonction de ce qu’ils

comprenaient de l’intention de l’auteur. 

2.

Certains défendent que la fin qui est présentée par certains manuscrits peu fiables serait

la véritable fin écrite par Marc.

3.

L’option 1 est la plus populaire chez les chercheurs. Comment comprenez vous l’intention de

Marc si effectivement il avait l’intension de finir au verset 8 ? Voici un commentaire sur

cette fin tout à fait surprenante:

 “Plus on réfléchit à la manière dont Marc conclut son Évangile, plus elle devient bizarre et

profonde. C'est un défi de taille pour les publics des églises qui veulent appartenir à quelque

chose qui marche. Nous voulons être façonnés par un récit qui se termine bien, qui donne de

l'espoir pour l'avenir. Mais Marc est un brillant narrateur, et il sait que les fins

satisfaisantes sont bien moins efficaces que les fins insatisfaisantes pour inciter les gens à

revenir au début et à réfléchir à nouveau à ce que tout ceci signifie." (T. Gombis, Mark, The

Story of the Bible Commentary)

Annexe - Le mystère de la finale de Marc


